
l'Opéra de Toulon Hier, ' a 

Danielle COlONNA, Raymon~ JARDIN et Jean BARTOUNI 
ont présenté la liste ~' union répu~licaine et ~émocrati~ue 

n y avait iongtemps qu'une 
réunion publique n'r.vait att ii é 
autant de monde à Toulon t 11 
est \Trai qu'il s'ag issait de hl. 
réunion au cou rs de laquelle dtt­
~ait ètre pr ésentée lo. lisfü 
d'Unian Républi caine et laiqt.e 
mise sur pied en commun par 
le PCF et te PSU, et qui compor ­
te e11 outre d'autres républl­
cains ... 

Le ,service d'ordre. composé 
de quelques policiers eu unil,•r ­
me, avait été placé... dans l a 
fosse de l'orch est11e (voulai ~-on 
par là. rendr e hommage a le· 1r 
con naissa nc e du « violon »?,. 

Dan s un e loge, on notait la. 
présence de M. Fribourg, coll!• 
missionnaire divi sionnaire, fl an­
qué ct·un in specte ur des r ense i­
gnements généraux <ce qui mon­
tr e l 'imp ort ance que Je pouvo ir 
attache aux faits et gestes des 
communist es) . 

Et , surprise ! dans une autrt3 
loge. on reconnai ssa it, en dép it 
de ses efforts pour se di ss imu­
ler, le commandant Marloy en 
personne, un cle ces conseillers 
UNR que M. Boudoum considère 
comme << non valabl Pa » ! 

La salle était pr esque enti ère­
ment plein e d'un public vlb1·ant 
et entllouslaste, où femmes et 
jeunes étaient nombreu x . Et, 
sur la. t-ribun e, derri ère la ta blc 
drap ée de roug e, avalent pris 
place, fr ate rnell eme nt mêlés, les 
candidats. 

Danielle Colonna 
et Ra)'Jllond Jardin : 

C' est Vin cent Antonio, mem­
br e du Bur ea u fédéral du PCii', 
qui présente l 'un après l'a.utr e 
les trente-s ept ca ndida ts . Nos 
lecteurs les connaisse nt déjà . 

Ensuite. Danielle Colonn a , 
membr e du Bureau fédér al du 
PCF, et la plus jeune candidat e, 
cite en exemple la municlpallt c 
communiste de L3. Seyne pour 
mieu:{ faire ressortir la carence 
des édlles réactionnaires de Tou-
1011. EJJ.e énumère les nombrewi: 
œsoinli qui, malgré Je.; promes­
ses. demeurent insatisfait'! : 
écoles. crèclles, patronages mu­
nicipaux ... 

« Quo l\fM. Arreokx et Ba U• 
douin rest~nt à leur s cocktails 
et 1~ Jeurs diners fins , con~lu t 
1a jeun e femme, et qu'ils lais­
sent au coJtseil municipal ', la 
place aux véritables représen­
tants dœ travailleurs ! Tous les 
démoora.t<'s devront, dès le U 
m:us, voter pour ba 9isto con­
duite par Jean Rartollni , cet 
homme qui a wnsacré su. vie au 
servic e du peuple. et qui, 1•nr 
son entho usia sme, 11ar la ver• 
deur qu'il a. su garder, illu stre 
s i bien la. phra~ c <·lilèhrc de 
Paul-Valllant-Cout ,urlcr : u l,o 
com;mun ismo, c·cst la jeunesse 
du inonde ! » 

A son tour , Raymond J a rdin 
pren d pla ce dcrrnlè re le mlcrc. 
Diri geant du PSU, il ex pliqu e, à. 
ln place de J ea n Char lot, a nc1,•n 
député, r etenu à. son domi cile 
rap ha élois par un e cri se d' a,U 1-
mc, pourquoi les social istes uni-

N DE LA USTE 
Neuf - EsCRillon , ancien combat­
tant 14-18. 

GEORGE Jean. profe sse ur, licen­
cié-ès-Let t.res . 

MIGNON! J ean- Marie, technicien 
de l'arsenal. 

MOREL Geor ges, instit uteur C.E. 
G .. St-Jean-du.var. 

REVEST BAPTISTIN, ai:ent gé­
néra l d'as sura nc es , 11ecrét."l.ire 
de la fédé r at ion du Var du Se­
cour s Populaire Fra n ça is. 

EVEQUE Léa, ménagè re . 
VINCIGUER RA J ules, a~ent im­
mobilier, sous-offic ier en retraite. 
RIPOLL Jean -Pier re, t ech nicien 

de l'arsen a l. 
FOURETS Al·man d, cheminot. 
BOUISSON F é!Lx, OUV1'ler du port 
GI NES Y Mar cel. che minot, an-

cien combattant 39-45. 
CACCI AGUERRA r.Iichel , ouvrier 

du pqrt. 
MERIGLI ER Roger, P.mployé de 

l' E.D.F., anci en cons eiller du 
l'Union Françàlse. 

AGOS TI André , employé, diri­
geant sport if. 

SAUVE Alberte, directrlco d'é cole, 
ancie nn e adjointe au maire. 

CANAP A Jo sep h, employé des ?. 
T.T., prépo ~é. 

'l'ODESCO Inn ocen t. ouvri er . 

taires sont .sur la m~me liste 
quo les commnist cs, 

« Nous regrettons, dit-il, ·quo 
1'intrnnsigcanco dos dirigeants 
Sl•JIO ,n'ait pa~ pormis la . cons­
titution d'wt front uni de tou­
te la gaul'lll', mai~ nous avons 
la satisfaction d'a"olr fnU do no­
tr e mieux 11our ahoutir à ce ré• 
sultat ! » 

Raymond J ar din éyoque enco ­
r~ la confiance réciproque 
qu' ép rouv en t les communistes et 
les soclalist.cs un lta lres. Il r ap ­
pelle que la Jlste Bartolini est 
la seule qui pr enne franche• 
m ent position en faveur de b 
la ïc ité ; dénonc e le camouflage 
de l 'amiral Baudouin, qui repr é• 
sente en réalité l'UNR. et s'ex­
clame : « Il n'y a pas , do bnns 
administrateurs sans bonne poli­
tique ? » 

« Il y aurait encore, ajoute­
t-il, bien des choses il. .dire, no­
tamment sur le problème do la 
paix. J1ai confiance, parce quo, 
quoiqu'on en dise, fo bon sens 

· est la. chose du monde la mieu.'I: 
partag éjl. Votez, faites voter, et, 
le 14 iet le t21, la victoire, car 
nous y croyons, sera , •otre vie. 
toire ! n (Applaudissements). 

Verve et truculence 
avec Jean Bartolini 

Et c'est le tour de 'Barto - un 
Bartc tout particuli èrement 
verve ! 

D' entré e, il attaque : « 
mars 1959. dit-!J, toutes les lis­
tes , saur 'la nôtre ,, se disputaient 
le labct ga ulliste. 

" Arre ckx ét.ait tête de liste 
UNR, flanqué des deux autres 
mousquet.aiTcs, Fabre et Vite\. 
députés lJNR. Aujourd'hui, en 
mars 3965, t outes les listes UNR 
ont 1disparu ! On cache cette a1,>­
pellation comme une maladie 
honteuse ! (rires). 

« M. Baudouin a pris sur sa 
liste trois a ncicns conseille rs 
UNR, ma is ils. 1f,è ~a rdc.l1t &i",1 
de s ' en vanter . 

cc Quant ti. l'cx-lJNR Arrcclrn, 
il est entou ré d' adjoints UNH, 
ou apparentés, tels que MM . 
Sorba, Maroselli et L:thilomw, 
qui tous se proclament apoliti­
ques ! 

" Cc sont là les procédés des 
partis dent la politique est indé­
fendable ! lln ppele z.vous : en 
1958, nou s étions seuls ... Au.iom·­
d'hui , tout lo mond e est auti­
g11,ulliste, ou prétend l'é-tro. Mai~ 
combien ont le courage do procl a­
mer qm.: do Gaulle et les siens 
sont au servir<' des monopoles, 
des grandes banques '? n. 

Ici, Bartollni, en un rapin e 
tour d'horizon. parle des me­
mena ces qui pès<•nt sur l'Arse­
nal, de cette jeun esse dont l' av e­
ni r est bouché, du lycée techn !­
qu c Rouvi ère, qui ne prcn drn 
qu e cent élèves sur qunt rc à 
cinq cents postulants. Et 11 
a·ccri e : 

« Dcnrnt cette sit ua tion, que 
fait Arreckx ? li ,qémit, il i:timit 
à longueur de ,i(lurntio... Au~si. 
le l1lla n de s es réa.lisntlon~- est-li 
trè!. maiffl'c ! Les maires com­
munistes, CU:\, se battent, eu en­
trainant la 11op11latio11 iï. lu. lut ­
te ! 

" Arrcckx, lui, o. choisi ui,e 
voie plw; simple et moins cc-ln• 
promcttantc : il Inau gure les 
réalisations des autres ! Il s 'at­
tribue m ême celles contre les­
quelles il avait 11 lé, <1uand il 
était dans 1'oppo~,,l()t1, au temps 
de la. m11nieip111ité d'u11ion com , 
muniJ,te-soelaliste : contre ' hos-
11itallcr de Brunot, abattoir <; de 
La goubran, sortie Est de \,ou­
lon , hà, e l do ,,ilJc... fü en f.i.it 
d'école. tout cc qu'il ,, été ca­
pable de faire construire, se sont 
des baraques ! " (Rlr~s> .. 

En comkll en consommé, Bar• 
to iflisse s 'apai ser les rires, pui s 
il reprend : 11 F.t si nous 1>ar­
Jions un peu de l'eau '? » - ot. 
évi demm ent, la joie l'edouble ... 

" Je demandai ~ qulllr111e[ois il 
M. Arrrckx : et (iurrnd 1·cs c,ou-
11urcs c11~11eront -11lk ~ ? J.:t il 11·1• 
répondait : « ,\ussitùt qu'il pleu­
vnt ! » (T om péte de I Ires). 

« fr n 't •st pourtant pa<; l'eau 
q~i m1111quc au barrage de Car­
ces ! C'est •·a,:tuolle h11111i11lpa­
litl ' qui .. ~t incapable de l' ame­
ner à 'foulon 11, 

A ce propos, Dartolini rappelle 
que , devant le mécontentement 
populaire, le maire so rtant s'est 
enfin décid~ i1 présenter ,un pro· 
jet d'amenée d'eau supplémen• 
faire. ~lnis ce projet, basé su r 
un Jlrèt de la compa gnie des Eaux 
c,t de !'Ozone, constituait uour 
celle-ci un cadeau som ptu eux, et 
pour les contribuables toulonnais. 
,m e charge considé rable. Grâr.e 
nux Interventions des él us com­
munist.es, on s'est finalement 
adressé 11 la Caisse d'Epargne, 
qui a consenti 11 ln ville des condl• 
Uons benucoup plus avantageuses 

L'ancien maire communiste de 
Toulon parlera encore des 11ro­
l,lèmcs du logement, et s'excla­
mera : ,, Tout ce q11e JI • .,4rreof,;c 
a été capabl e de faire, ce Ront 
aes promesses, dll vent I ». 

Faisant allasion nux pourpalers 
engag ës a,·ec la SF 10, Barto indi• 
que que Me Le Bellegou, très exi· 
lfeant l , l'égard des communistes, 
l'était beaucoup moins 11. l' égard 
de la liste Arreckx : 1, Les concep• 
tians selon lesquelles, dit•il, les 
commimistes sont tout juste di• 
gnes de jouer le r6le de force 

d'appc,int , sont celles·l<i m8mes 
q11t ont entrainé la mort de la 
Ife llépttbli<JU.e I 

"Mais qu'on ne s•r; trompe pas : 
nos adversaires sont et restent 
11 UN]{ et la réaction I Il n'existe 
pas de raison de faire une dlffé• 
rence e11tre la l i ste Baudouin et la 
li ste ,1 rre oh.,;, q11i bi,néffoie du 
:ioutie n des ultras et de l 'OAS t 
Mette= to11s les noms des listes 
Arreok .r, B111tdouin, J.'lottes et l'i é• 
roni dans un sac, ayite:, puis ti­
rez n'importe quel nom : r.e sera 
toujours celui d'un réactionnaire / 
(rires), 

tt Mal.~ l'union. ù Toulon comme . 
ailleurs , n'est qr1e partie rem.ise. 
Un _;our, elle se fem, ob,i1:ctiue-
111ent... De ce,te union naitra une 
République dtyne de ce nom, dé• 
mocratique et sociale I 

« l' ('lte::, faites voter pour noti'I? 
liste d'l Tnlon Républi caine et Laï• 
ente I Et que, r,r(lce à votre tra­
vail, au soir c/11 1,~ mars, notre 
liste, votre liste, soit lar!lement en 
t~te : ce sera le nage de ln vtcto ire 
ttu 21 mars I Vive Toulon I Vive 
la Prance / Vive la République l 1> 
(T onnerre d'npp1audlssements}. 


